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Lekha Dodi 
N° 908 !!! 

Vayichlah’  

 
 

« Accomplis Ta Promesse » - par Rav Moché Mergui-Roch Hayéchiva 

 

La TORAH dit (Parachat VAYICHLAH' 35-1) : « Hachem 

dit à Yaacov : Lève-toi, monte à Béthel et demeure là-

bas et construis un autel à Hachem qui t'Est apparu 

lorsque tu fuyais devant Essav ton frère ». 

Hakadoch Baroukh Hou rappelle à Yaacov Avinou qu'il 

avait pris un engagement à cet endroit 20 ans 

auparavant, lorsqu'il se sentait menacé par Essav et 

Lavan. Le moment est arrivé de reconnaître et de 

remercier Hachem pour tous Ses Bienfaits ainsi que 

pour la Protection divine lors de toutes les éprouvantes 

étapes de sa vie. 

Après avoir passé 20 ans de labeur incessant chez son 

beau-père Lavan, où il a néanmoins connu le bonheur 

de se marier et d'avoir 12 enfants, Yaacov Avinou 

reçoit l'Ordre divin de rentrer à la maison paternelle, 

comme il est dit dans le chapitre 31 versets 13 : « Je 

Suis Hachem, de Bethel où tu as fait un vœu en Mon 

honneur, maintenant lève-toi, sors de ce pays et 

retourne au pays de ta naissance. » 

Lavan prétend s’opposer au départ précipité de 

Yaacov Avinou, et devient très menaçant. Mais grâce à 

l'Intervention divine, Yaacov Avinou et toute sa famille 

poursuivent leur route. Arrivé à l'entrée d'Erets Israël, 

il est accueilli chaleureusement par des Anges. Yaacov 

Avinou, fier d'avoir continué sans faille à observer les 

613 Mitsvoth chez Lavan, annonce son retour à son 

frère Essav. 

Ce dernier, accompagné de 400 hommes armés et 

menaçants, court à la rencontre de Yaacov. La veille de 

la rencontre, Yaacov est agressé par l'ange de Essav 

qui, après lui avoir porté un coup à sa hanche qui se 

luxa, le bénit en disant : « ‘Quel est ton nom ?’ Il 

répondit : ‘Yaacov.’ L'ange reprit : ‘Yaacov ne sera plus 

ton nom mais bien ISRAEL, car tu as lutté devant 

Hachem et avec des hommes (Essav et Lavan) et tu as 

triomphé !’ » (32- 28 et 29)  

Grâce à l'Intervention divine qui ordonne à Essav : « 

Garde toi de toucher à Yaacov », les retrouvailles avec 

Essav se passent sans heurt et fraternellement. 

Yaacov Avinou poursuit sa route jusqu'à Ché’hem où 

sa fille Dinah est violée par le fils de ‘Hamor. Yaacov 

étant profondément déshonoré, ses enfants 

entreprendront des représailles punitives au cours 

desquelles tous les résidents de Ché’hem n'ont pas 

osé se battre avec les fils de Yaacov. 

Arrivé à destination, Hakadoch Barouh' Hou rappelle à 

Yaacov Avinou qu'il doit lui offrir des sacrifices pour 

tous Ses Bienfaits et Sa protection. HACHEM bénit 

Yaacov en lui disant « tu ne t'appelleras plus Yaacov, 

mais ton nom désormais sera ISRAEL. Je suis HACHEM 

le Tout Puissant, fructifie et multiplie-toi : un peuple et 

une communauté de peuple naîtront de toi et des rois 

sortiront de tes entrailles.’ » (35-10 et 11).  

Tu as promis par un Neder, accomplis ta promesse. 



 

Le Roi David (2) – par Rav Imanouël Mergui 

 

Si nous voulons avoir un regard juste et complet 

sur le personnage du roi David il nous faut lire les 

Livres de Chmouël et Mélah’im, où son histoire 

est relatée. Nous nous pencherons plutôt sur les 

textes de la Tora Orale pour découvrir quel 

regard ont les Sages d’Israël sur ce personnage 

emblématique. Nous pouvons déjà être 

largement impressionnés de la place qu’il occupe 

dans notre histoire du passé et également du 

futur. Alors qu’il est décédé il y a environ 2990 

ans voilà qu’il occupe encore une place majeure 

dans l’histoire quotidienne d’Israël…  

Impressionnant est de constater la première fois 

que le Talmud nous parle du roi David, lisons 

ensemble l’enseignement cité 

au traité Bérah’ot 3B : « dans 

le Psaume 119 verset 62 

David dit ‘’c’est au milieu de la 

nuit que je me lève pour 

remercier D’IEU de ses 

jugements’’, le Talmud 

demande voilà que dans un 

autre Psaume 119 verset 147 le roi David dit ‘’je 

me lève au début de la nuit pour prier devant 

D’IEU’’ ? ». Il est surprenant que le roi David parle 

de l’heure de son coucher, et de surcroît la 

Guémara s’interroge de savoir à quelle heure le 

roi va dormir ! Est-ce que cela est si important ? 

Qu’est-ce que cela nous change et nous livre 

comme réflexion de connaître l’heure de son 

coucher et combien de temps dormait-il ?! Si c’est 

la première réflexion Talmudique autour du roi 

David c’est, comme nous allons voir, ce qui le 

qualifie de toute sa grandeur ! peut-être qu’en soi 

il n’y a rien d’important de savoir à quelle heure 

le roi va dormir, mais si David nous donne cette 

information et en plus qu’il se contredit dans ses 

propos c’est qu’il se cache ici une des grandes 

qualités du roi David, et sans doute sa première 

et plus grande qualité ! Poursuivons notre étude, 

et encore plus surprenant de lire que trois Maîtres 

du Talmud se sont penchés sur cette question, et 

ils proposent donc chacun sa réponse : 

1/ Rav Ochaya au nom de Rabi Ah’a : le roi David 

voulait dire qu’il n’a jamais dépassé le milieu de 

la nuit à dormir, il s’est toujours levé avant minuit ! 

Et parfois il se levait même avant minuit, précise 

le Rachach. Il ne nous dit pas à quelle heure il 

allait dormir il nous dit jusqu’à quand il dormait. 

La qualité de David et de ne pas passer toute la 

nuit sous sa couette. Qui ne connaît pas ce plaisir 

du sommeil, voire de se lever le plus tardivement 

possible. Ceci dénote de celui qui n’a pas compris 

à quoi sert la nuit. En tout cas pour David la nuit 

n’a pas comme seul objectif le sommeil.  

2/ Rabi Zéra : David se levait tôt, au début de la 

nuit, jusqu’à minuit il étudiait la Tora en 

somnolant quelque peu comme un cheval – le 

cheval dort peu voir traité Souka 26B, selon le 

Michna Béroura (4-35) toutes les soixante 

respirations David se réveillait ; à partir de minuit 

il se levait comme un lion pour se réveiller 

pleinement et s’investir complètement dans 

l’étude de la Tora. Le roi David conjuguait étude 

et sommeil jusqu’à minuit pour ensuite étudier la 

Tora.  

3/ Rav Achi : le roi David étudiait la Tora jusqu’à 

minuit et ensuite il récitait des chants et des 

louanges à D’IEU.  

Voilà la qualité d’un guide selon la Tora : 

comment dormir ? Combien de temps au lit ? 

Etudier la Tora et chanter les louanges divines 

durant la nuit ! Le roi se définit par ses nuits !    

Il ne nous reste plus qu’à découvrir ce que le roi 

David faisait de ses journées. 

Poursuivons notre étude : « d’où savait-il, David, 

l’heure de minuit ? La Guémara dit qu’il avait au-

dessus de son lit un instrument de musique 

appelé le ‘’kinor’’ (certains traduisent par la 

harpe), à l’heure de minuit un vent du nord 

soufflait dans le kinor et dégageait une mélodie 

qui réveillait le roi, immédiatement David se 

levait et étudiait la Tora jusqu’au lever du jour ». 

Soucieux de louper l’heure du milieu de la nuit il 

employa cette méthode mélodieuse pour ne pas 

dormir davantage. Il commençait donc sa 

‘’journée’’, enfin son milieu de nuit, par une 

musique afin de ne pas perdre de temps et 

pouvoir étudier la Tora jusqu’au lever du jour.  

« Arrivé le lever du jour les Sages d’Israël venaient 

le consulter pour traiter de l’économie du 

pays ! », poursuit la Guémara. Il nous est 



facilement autorisé à dire que s’il étudiait temps 

la nuitée c’est qu’en journée il était entrepris des 

affaires du peuple ce qui, comme nous pouvons 

l’imaginer, ne lui laisser que peu de temps pour 

étudier et chanter. Si le souci du roi est de gérer 

tout un peuple, ce qui est noble et normal, il n’en 

reste pas moins que son devoir est d’étudier la 

Tora et de chanter des louanges à D’IEU. 

D’ailleurs les affaires du peuple ne sont en rien 

supérieures au devoir d’étudier et de chanter. 

Allons plus loin la gestion du peuple est 

complètement soumise et liée au devoir de prier 

et d’étudier la Tora. Pour un guide d’Israël, et pas 

seulement un guide spirituel, mais bel et bien un 

guide ‘’politique’’ rien n’a de sens si sa marche à 

suivre n’est pas animée de prières et d’études de 

la Tora. 

Notre étude n’est pas une leçon donnée aux 

guides ‘’politiques’’ d’Israël (pourquoi pas en 

vérité), ni une leçon donnée à personne. La Tora 

parle beaucoup des devoirs du guide du peuple, 

et nous a consacrée le Livre des Rois pour nous 

dessiner le personnage ‘’politique’’ du gérant 

d’Israël, à commencer bien évidemment par 

Yaâkov notre troisième Père, Yossef, et Moché – 

qui sont tous trois les premiers hommes du 

peuple d’Israël… Le Talmud a également 

consacré tout un passage, notamment au traité 

Sanhédrin, ainsi que le Rambam dans ses Lois de 

Mélah’im, c’est dire que le rôle de Meleh’ – roi, ne 

s’invente pas, mais se laisse guider lui-même par 

le Roi Des Rois. Et si le rôle du roi est immense, il 

a également pour vocation de nous livrer, au 

peuple d’Israël, la marche à suivre dans tous les 

domaines de la vie, aussi bien sociale que 

spirituelle. Afin de mieux apprécier le 

personnage du roi David ainsi que de consommer 

le bénéfice de son Livre Téhilim il convient de 

s’inspirer du texte des Téhilim mais également de 

la vie de son auteur – en l’occurrence le roi David. 

Suivons ses pas pour mieux savourer ses Téhilim. 

Il est pour moi, d’autant plus exceptionnel 

d’apprendre à travers ce passage Talmudique 

que le roi, et en particulier, David, nous écrit nos 

nuits et leurs programmes !  

Le roi gère tout, même son sommeil, rien ne le 

prend par effet de surprise, une maîtrise 

complète de soi et de tout ce qui dessine le Moi, 

roi sur soi pour être roi des autres…          

 

 
 

Tehilim 62 

 

Dans ce psaume David Hameleh' 

parle du peuple d'Israël dans la 

période d’exil, lorsque le peuple 

est poursuivi par ses ennemis. Ce 

n'est pas le seul mizmor qui parle 

de ça – c’est impressionnant et 

remarquable qu’il y ai tant de 

prières différentes pour 

demander le secours opéré par 

D’IEU pour nous sortir de l’exil !  

Dans ce mizmor il vient rappeler 

à l’homme que le secours d'Israël 

ne vient que d’Hakadosh Barouh' 

Hou et que ce n'est qu’en D'IEU 

qu'il faut avoir du bitah’on 

(confiance). Et par conséquent il 

faut prier et encore prier pour 

que Hashem vienne nous porter 

secours. Il ne faut pas avoir 

confiance dans le secours des 

humains. L’unique confiance et 

la confiance en Hakadosh 

Barouh' Hou !   

Le Radak, le Méiri, le Halshih’, le 

Sforno font remarquer que 

David dit qu'il ne faut pas avoir 

confiance dans les humains mais 

seulement en Hashem. Mais 

aussi il ne faut pas avoir 

confiance en notre argent notre 

richesse. L’argent donne à 

l’homme un sentiment de 

puissance qui lui permettra de 

ne subir aucun problème et pas 

le problème de l’exil. On ne règle 

tout ça non pas avec l’argent 

mais uniquement avec la prière. 

Impressionnant voire stupide de 

penser qu’on peut s’en sortir de 

l’exil avec de l’argent. Si l’argent 

a toutes ses vertus il n’est pas le 

remède à l’exil !   

Selon le Sefer Hakadmon la 

ségoula du psaume 62 est 

d’avoir expiation des fautes. 

L’expiation des fautes passe par 

le bitah'on, la confiance en D'IEU 

dont l’exercice est la téfila.  

Lorsqu'on n’a pas cette foi, on 

pense que ce sont les hommes 

ou notre argent qui nous sauve, 

et là on est dans la pire des 

fautes. Lorsqu'on a bitah’on on a 

l’expiation de nos fautes et de 

nos erreurs.  

Face Hakadosh Barouh' Hou que 

nous puissions savourer les 

Tehilim pour qu'ils aient tout leur 

effet et qu’Hashem nous porte 

son secours tant attendu. 



 

Tehilim d’après le Baal Chem Tov 
 
David Hameleh' au psaume 19 verset 8 dit “la Tora d'Hashem est témima méchivat nafech - elle apaise l'âme”, 
dans la Tora il y a une dimension dont très peu d’hommes ont pu y rentrer. On n’a pas commencé à découvrir 
en vérité l’immensité, la profondeur et la grandeur de la Tora. Il y a dans la Tora une dimension qui lui est 
propre et qui nous échappe. Et peut-être que ce qu'on cherche de la Tora n'est pas de la comprendre mais 
de comprendre qu’elle nous échappe. C'est de comprendre qu'il y a une partie, voire toute, qui nous échappe. 
La Tora d’Hashem reste temima - entière.  
On est là pour comprendre que la Tora nous échappe. Ça va bien au-delà, comme dit le Maharal, la Tora est 
seh'el eloki et l’homme est seh’el enoshi. Il y a dans la Tora l’intellect divin, si on peut ainsi dire.  
Qu’est-ce qui nous échappe ? 
Le Baal Shem Tov continue. La Tora tout entière c'est le nom d’Hashem, c’est ça qui nous échappe. On doit 
trouver dans la Tora ce qu'on ne comprend pas, ce qui nous dépasse, ce qui est divin. La Tora ne se limite 
pas à ce qu'on a compris. La Tora commence là où on n’a pas compris. Et donc elle reste entière. C'est ça 
Hakadosh Barouh' Hou.  
Le h’idoush c'est que torat Hashem temima, la Tora tout entière c'est le nom d’Hashem. Lorsqu'on refuse 
d'étudier la Tora on refuse la découverte du divin.  
Meshivat nafesh : celui qui a compris qu'il faut trouver dans la Tora ce qu'on ne comprend pas, ce qui nous 
échappe, le divin qui surpasse l’humains, alors la Tora apaise l'être profond, le nefesh.  
Comment c'est possible ? Ça devrait plutôt créer de la frustration ?!  
Le Baal Shem Tov explique qu'étant donné que tu n’arriveras jamais au bout, tu cherches tout le temps 
quelque chose de nouveau, donc c'est du h’idoush, de la nouveauté, de la vitalité, tu l’étudies avec une 
nouvelle source de vie, avec un nouvel élan.  
Et celui qui étudie la Tora avec temimout, comme s'il n’avait jamais rien étudié, il est dans la vie et dans 
l'apaisement.  
Ainsi on est toujours avec un nouvel enthousiasme et ce nouvel enthousiasme est apaisant !  

 
Parachat Vayichlah’ « le combat de Yaakov et l’ange » 

 

La Paracha nous raconte au chapitre 32 le combat invraisemblable entre Yaakov et l’ange de Esav.  

On peut s’interroger, s’exclame Rav Barouh’ Sorotskin (Ets Hadaat page 182), pourquoi cet ange ne s’est 

pas battu contre Avraham et Yisth’ak ? Si l’ange veut combattre le bien, pourquoi ne s’en prend-il pas à 

tous les Pères et Tsadikim de la Tora ?!  

Et, répond-il : Yaakov représente le pilier de la Tora, c’est tout ce que l’ange de Esav veut combattre, il ne 

s’en prend pas au h’essed de Avraham et à la avoda de Yitsh’ak, car tout ceci ne s’oppose pas à ses 

pouvoirs, par contre seule la Tora surpasse l’ange de Esav. Cet ange et ses bataillons sont insupportés 

par ceux qui étudient la Tora, ils sont agacés par l’étude de la Tora car leur pouvoir diminue par l’étude. 

Seule la Tora met fin aux pouvoirs maléfiques de tous ceux qui nous veulent du mal, c’est tout ce qu’ils 

combattent et ce n’est que par l’étude de la Tora qu’on les vainc. Toute l’histoire nous l’a déjà prouvé  : 

étudier la Tora est notre seul et unique et puissant remède contre tous nos ennemis physiques et 

spirituels. La sortie d’Egypte n’a pu se dérouler uniquement parce que les Enfants d’Israël se préparaient 

à recevoir la Tora cinquante jours après leur sortie. L’histoire de H’anouka (qui arrive à grand pas), ainsi 

que celle de Pourim, n'a pu se réaliser uniquement parce 

que les H’achmonaïm et Makabim étaient des ‘’oské 

toratéh’a’’ – investis dans l’étude la Tora (comme nous le 

lisons dans la prière de ‘’al hanissim’’). Le mérite de l’étude 

de la Tora est incommensurable tel que nous l’enseignent 

les Maîtres ‘’vétalmoud Tora keneged koulam’’ – l’étude 

de la Tora surpasse TOUT ! Plus que jamais, et depuis le 7 

octobre 2023, le peuple d’Israël a besoin d’immenses 

mérites pour connaître des jours meilleurs, alors sans 

plus tarder mettons nous à l’étude de la Tora pour 

connaître l’ultime secours divin, pour nous et pour tout 

Israël !      

Horaires Chabat Kodech Nice 5784/2023 

Vendredi 1er déc. 18 kislev 

Entrée de Chabat 16h37 

*pour les Séfaradim réciter la bénédiction de 

l’allumage AVANT d’allumer* 

Samedi 2 déc. 19 kislev 

Réciter le Chémâ avant 9h35 

Sortie de Chabat 17h42/Rabénou Tam 17h49 

 

H’anouka débute jeudi 7 déc. au soir   


